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Pour Justine.



Je suis partie de très loin

Pour arriver jusqu’à moi […]

J’entends encore mon souffle court

Qui courait dans tous les sens de la vie.

rita mestokosho, 
L’Insurrection poétique, manifeste pour vivre ici.



PERSONNAGES

toi.
moi.
lui.



OUEST



« Ouest » est une partition musicale. 

Les « battements par minute » indiquent le tempo.

La double barre oblique indique que la réplique doit 
être dite parallèlement à celle qui précède.
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120 battements par minute.

MOI, piano. – Trois. Trois. Deux, trois, quatre. Trois. 

Trois. Deux, trois, quatre. Le perds pas. Deux, trois. 

Deux, trois. Deux, trois, quatre. C’est ça. Trois. Trois. 

Deux, trois, quatre. Trois. Trois. Et. (Mezzo.) J’arrive 

sur la pelouse. Je sens déjà monter l’excitation. Trois. 

Trois. Deux, trois, quatre. Mes pieds s’enfoncent dans 

la terre. Le bruit. La foule. Je souris. Deux, trois, quatre. 

La nuit sera courte. (Chante.) You can’t hurt me cause 
I know you love me. Et. Je me fraie un chemin jusqu’au 

milieu de la piste. Trois. Trois. Deux, trois, quatre. 

L’ endroit que je préfère. Là où les ondes convergent. 

Deux, trois. Deux, trois. Deux, trois, quatre. D’autres 

préfèrent avoir la tête collée aux enceintes, pas moi. 

Deux, trois, quatre. J’aime voir les gens danser. Sentir 

les corps se frotter contre moi. Deux, trois, quatre. Dans 

la foule, je me sens vivante.

LUI, mezzo. – Elle arrive sur la pelouse. Je sens déjà 

monter l’excitation.

// TOI et MOI, piano. – Trois. Trois. Deux, trois, quatre.

TOI et MOI, piano. – Trois. Trois. Deux, trois, quatre.

LUI, mezzo. – Les cheveux blonds. L’œil noir.
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// toi et moi, chantent, piano. – You can’t hurt me 
cause I know you love me.

lui, mezzo. – Elle est belle.

toi et moi, piano. – Deux, trois. Deux, trois, quatre. 

Deux, trois, quatre. (Chantent.) You can’t hurt me 
cause I know you love me. Et.

lui, mezzo. – Elle se fraie un chemin jusqu’au milieu 

de la piste.

toi et moi, piano. – Trois. Trois. 

lui, mezzo. – L’endroit que je préfère.

toi et moi, piano. – Deux, trois, quatre.

lui, mezzo. – Là où les corps se cognent. Certains 

préfèrent se tenir à l’écart pour respirer. Pas moi.

TOI et MOI, piano. – Trois. Trois. Deux, trois, quatre.

lui, mezzo. – Dans la foule, je me sens vivant.

// moi, piano. – Deux, trois, quatre.

TOI et MOI, piano. – Trois. Trois. Deux, trois, quatre.

toi, chante, mezzo. – The first time I saw you. Your 
little perfection. I must be insane. Your little perfec-
tion. You can’t hurt me cause I know you love me.
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60 battements par minute.

lui, mezzo. – Soixante battements par minute.

toi, mezzo. – Je danse au milieu de la foule. Le son 

est excellent. Les corps tremblent. Rarement pris un 

pied pareil.

80 battements par minute.

lui, mezzo. – Quatre-vingts battements par minute.

toi, mezzo. – Je regarde autour de moi. Partout le 

même spectacle. Yeux clos, bras mous, effondrement 

généralisé. 

100 battements par minute.

lui, mezzo. – Cent battements par minute.

toi, mezzo forte. –  Les têtes ondulent. Les ventres 

battent la mesure. L’acide brûle dans les veines.

120 battements par minute.

lui, mezzo. – Cent vingt battements par minute.

toi, forte. – Ils montent le son. Les têtes se lèvent. 

Les lèvres s’ouvrent. Les basses soufflent. Le temps 

s’arrête.



20

0 battement par minute.

lui, chante, piano. – You can’t hurt me cause I know 
you love me.

120 battements par minute.

moi, piano. – Il te rejoint sur la piste. Il est beau. Il 

a l’air heureux.

toi, chante, piano. – You can’t hurt me cause I know 
you love me.

moi, piano. – Il se penche et te crie quelque chose 

dans l’oreille.

lui, forte. – « Salut ! »

// toi, pianissimo. – « Salut ! » 

moi, mezzo. – Tu ne comprends pas. Il répète. Ses 

yeux changent de couleur.

lui, forte. – « Comment tu t’appelles ? »

// moi, mezzo. – Ses mains sont immenses.

moi, mezzo. – Tu ne comprends pas. Il te regarde. Tu 

souris. Il attrape ton menton. Ça te fait mal.

lui et toi, pianissimo. – Il y a quelque chose de pur 

au bout de cette violence.

moi, mezzo. – Il parle encore. Sa voix est douce.
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lui et toi, pianissimo. – Il y a l’amour le plus pur au 

bout de cette violence.

moi, mezzo forte. –  Tu lui fais un signe encore. Il 

ne comprend pas.

toi, forte. – « Je ne comprends rien ! »

moi, mezzo forte. –  Il ne comprend pas.

lui, forte. – « Je n’entends rien ! »

moi, mezzo. – Il te regarde. Ses yeux deviennent 

tout noirs.

0 battement par minute.

lui, mezzo. – Tu es belle. Tu veux danser ? 

120 battements par minute.

moi, mezzo. – Il sourit. Il a l’air heureux. Tu te rap-

proches. Vous recommencez à danser.

lui, mezzo. – Il se passe quelque chose.

// moi, mezzo. – L’un en face de l’autre, puis de plus 

en plus près.

MOI, mezzo. – Tu sens qu’il se passe quelque chose.

lui et toi, mezzo. – Je ne sais pas ce que c’est.
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moi, mezzo. – Tu ne sais pas ce que c’est, mais tu 

sens…

// lui, mezzo. – Je te regarde, et je sens… 

lui, mezzo. – … qu’il se passe quelque chose.

// moi, mezzo. – … qu’il est en train…

// toi, mezzo. – C’est souvent comme ça… 

lui, mezzo. – C’est quoi ?

// moi, mezzo. – … de se passer quelque chose. 

// toi, mezzo. – … quand il se passe quelque chose, 

on ne s’en rend pas compte tout de suite.

lui, mezzo. – Cette attirance. C’est fou.

moi, mezzo. – Quelque chose bouge en toi.

toi, mezzo. – C’est très fort. C’est très bon.

lui, piano. – Approche.

moi, piano. – Il te regarde. Il s’approche.

lui, piano. – Tu sens cette attirance ? 

moi, piano. – Il se penche.

lui, piano. – Tu sens ?

// toi, mezzo. – Je sens.

moi, piano. – Il t’embrasse. Ton souffle se coupe.
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toi, piano. – Il est en train de se passer quelque 

chose.

moi, mezzo. – Quelque chose bouge en toi.

lui, pianissimo. – Embrasse-moi.

moi, mezzo. – Il t’embrasse. Quelque chose s’agite. 

Tu ne veux pas.

lui et toi, pianissimo. – Embrasse-moi.

moi, mezzo forte. –  Il t’embrasse. Tu recules. Il te 

regarde. Ses yeux changent de couleur.

lui, mezzo. – Éteins-moi cette tête. Il est en train de 

se passer quelque chose. Regarde-moi.

moi, mezzo forte. –  Il te regarde encore. Qu’est-ce 

que tu fais ? 

lui, mezzo forte. –  Il est en train de se passer quelque 

chose. Regarde-moi.

moi, mezzo forte. –  Il te regarde encore. Tu regardes 

ses mains.

lui, forte. – « Qu’est-ce que tu fais ? »

toi, piano. – Elles ont l’air douces.

moi, mezzo. – On t’a dit, quand tu as peur, regarde 

les mains.


